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re que ce quon a ¢cric de

Avertifement,
fenfations, touchant les de-
mounftrations, les yray.lem-
blances, Ia regle generale
pour les {ciences ; enfin,
touchane les autres ‘articles
de la Critique, =~ - =

- Il eft donc neceflaire
que les Philofophes exami-
nent ces chofes, & quoy
quils faffent, ils font obli-
gez, ou de demeurer incef-
{famment dans lerreur &z
dans la diffention , ou de
refoudre une bBonne fois ces
dithcultez, '

Cependant, on peut di-

parc ‘8 d’autre ; ' contient
les {entimens les plus ordi-
Daires 5 & les veués les
plus generales qui gouver-
nent les efprits du temps,
jufques-lal que ces Criti-
ques ou reponfes ne font

Signatur: Leibn. Marg. 8, Stlck 3;ZEN Leibn. Marg. 8, [9] - -




